
Ls situation en Europe centrale 
SUITE DE LA PREMIERE PAOE 

Les résultats généraux 
Belgrade, 13. — Les résultats officiels 

des élections d'hier pour l'ensemble de 
la Yougoslavie sont les suivants : 

Liste Stoyadinovitch : 1666.518 voix 
Soit 38 9 % 

Liste Matchek : 1.366.823 voix OU 
40.21 %. 

Liste Llotitcb : 30.310 voix ou 0.88 %. 
Les résultats de mai 1835 avalent don­

né les résultats suivants : 
Liste Yevtitch : 1748 024 voix ou 

60.65 %. 
Liste Matchek : 1075.388 voix ou 

37.32 %. 
Liste Uotltch : 25.709 voix ou 0.89 %. 
Lista Maximovitch : 32.797 voix ou 

1.14 %. 
Belgrade. 12. — Voici les résultats dé­

finitifs des élections pour les principales 
villes de Yougoslavie : 

Dans les principales villes 
Belgrade Liste gouvernementale. 

39 683 voix : Liste de l'opposition, 11.561. 
Zagreb : Liste gouv.. 4.128 ; Liste de 

l'opp.. 46.811. 
Ltoubllana : Liste gouv., 13.176 : Liste 

de l'opp. 3.632. 
Sarajevo : Liste gouv., 9.730 ; Liste 

de l'opp.. 7.987 
Novi Sad : Liste gouv., 8.475 : Liste de l'opp.. 2806. 
Split : Liste gouv.. 2.334 Liste de 

l'opp., 8.386. 
Subotica : Liste gouv., 9.259 ; Liste 

de l'opp.. 7.129. 
Bkopljé : Liste gouv., 7.402 ; Liste de 

l'opp.. 3.461. 
Nlch : Liste gouv., 6.341 : Liste de 

l'opp.. 1.450. 
Cettlgné : Liste gouv.. 1.725. ; Liste 

de l'opp.. 414. 
Banlalouka : Liste gouv.. 2.823 ; Liste 

de l'opp., 1.838. 

Deux incidents ont fait 
4 morts et 14 blessés 
Belgrade. 12. — On signale officielle­

ment que des incidents ont eu lieu dans 
deux localités, hier, au cours du vote. 

Dans une localité de la Banovine du 
Verdar. une collision entre les autorités 
et les paysans a fait deux morts. 

Dans une autre localité de la Bano­
vine de la Drina. une bagarre entre par­
tisans du gouvernement de l'opposition 
a fait deux morts et quatorze blessés. 

Hausse des valeurs yougoslaves 
Belgrade. 12. — Les rentes yougosla­

ves et les valeurs les plus importantes 
de.« entreprises privées ont enregistré 
une hausse de 3 à 12 points à la suite de 
la victoire électorale de M. Stoyadino­
vitch. 

LA PRESSE ITALIENNE 
SOULIGNE « LE TRIOMPHE 
DE M. STOYADINOVITCH • 

Rome. 12. — La presse met en relief 
ce qu'elle appelle s le triomphe de M 
Stoyadinovitch » aux élections législa­
tives d'hier. 

c Dans l'histoire politique de la You­
goslavie, écrit le « Lavoro Fasclsta ». on 
n'a jamais enregistré un consentement 
aussi large de toutes les classes sociales 
en faveur d'un homme politique Le ré­
sultat du scrutin démontre que le peu­
ple yougoslave est parvenu à réaliser 
cette unité politique autour d'une idée 
et d'un homme qui est indispensable 
aujourd'hui pour la vie et la prospérité 
d'une nation. » 

APRÈS l ïTiEÏCTIONS 
A MEMEL 

LA POLICE DE MEMEL 
PEUT SEULE EXERCER 

SES FONCTIONS DANS LE PAYS, 
A DÉCIDÉ LE DIRECTOIRE 

Berlin. 12. — Le « D. N. B. » publie de 
Memel l'information suivante : Le di­
rectoire de Memel. se basant sur le parar 
graphe 20 du statut de Memel, a publie 
une ordonnance selon laquelle la police 
du pays peut, seule, exercer ses fonctions 
dans l'étendue du territoire. Les agents 
de la police de sûreté lithuaniene de­
vront être considères et traités comme 
des particuliers. 

LES ÉTUDIANTS NATIONAUX 
FONT GRÈVE 

Klaipeda, 11. — Les étudiants natio­
naux font grève jusqu'à demain et don­
nent à cette manilestatlon un sens anti­
gouvernemental et antijuif. 

UNE RÉSOLUTION 
DES ÉTUDIANTS D£ KLAIPEDA 

Klaipeda. 12 — 2 500 étudiants natio­
nalistes activistes de Klaipeda, ont tenu 
un meeting dans une salle du lycée 
d'Etat « Vytautas », décorée du portrait 
de M. Woldemaras. premier ministre de 
1926 à 1929. Ils ont vote une résolution 
demandant la démission du gouverne­
ment Smetona et son remplacement par 
M. Woldemaras. On ne signale aucun 
Incident. 

UNE DÉMARCHE 
DE M. C0UL0NDRE 
à la Wilhelmstrasse 

Berlin, 12. — M. Robert Coulondre, 
ambassadeur de France a Berlin, s'est 
rendu ce matin au ministère des Affai­
res étrangères du Reich. Cette visite a 
eu pour objet la question de Memel. Au 
nom du Gouvernement français. M Ro­
bert Coulondre a déclaré a la Wilhelm­
strasse que la France ne se désintéresse 
pas du statut de Memel dont elle est 
signataire. Une démarche analogue a 
été également faite ce matin par M. 
Olgivie Forves, chargé d'affaires de 
Grande-Bretagne, à Berlin. 

LE BOURGMESTRE DE KAUNAS 
EN VISITE OFFICIELLE 

A VARSOVIE 
Varsovie, 13. — M. Antoine Merkis, 

bourgmestre de Kaunas et ancien gou­
verneur de Klaipeda, est arrivé en visite 
officielles a Varsovie où des réceptions 
sont prévues en son honneur. 

C'est la première fols qu'un représen­
tant de la municipalité de la capitale 
lithuanienne fait une visite en Pologne 

ARRESTATION DE M. BISTROS, 
ANCIEN PRÉSIDENT DU CONSEIL 

LITHUANIEN 
Berlin. 12. — On mande de Kaunas, 

au c D. N. B. », que l'ancien président 
du Conseil lithuanien Bistros, connu 
pour son activité « chrétienne démo­
crate ». qui avait été soumis, hier, a 
un Interrogatoire, a été arrête de nou­
veau, aujourd'hui, a son domcile 

En outre, l'acteur lithuanien Stepona 
Vicius. qui avait été licencié récemment 
du Théâtre Détat, a été également arrêté 
pour agitation antigouvernementale. 

M. CHVALKOWSKI, MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

DE TCHÉCOSLOVAQUIE 
VA SE RENDRE A BERLIN 

Berlin. 12. — Une information de sour-
ce allemande destinée a l'étranger, dé­

clare : c On confirme dans les milieux 
politiques allemands les bruits d'après 
lesquels M. Chvalkowskl. ministre tché­
coslovaque des Affaires étrangères, vien­
dra prochainement a Berlin. La date de 
cette visite n'est toutefois pas encore 
fixée. » 

LA QUESTION DES MINORITES 
HONGROISES DE ROUMANIE 

Budapest, 12. — M. Bêla Kenez. pro­
fesseur de statistique à l'université de 
Budapest, dans une étude sur la situa­
tion des minorités hongroises en Rou­
manie, se prononce contre le principe 
de l'échange réciproque des minorités 
entre la Hongrie et la Roumanie. 

Selon lé professeur hongrois, la mino­
rité hongroise en Roumanie s'élèverait 
a 1.800000, tandis que 16.000 Roumains 
seulement vivraient à l'intérieur des 
frontières hongroises. 

D'autre part, la minorité hongroise 
formerait des Etats homogènes et 
400.000 Hongrois vivraient le long de 
la frontière hungaro-roumalne. 

Enfin, M. Kenez demande la consti 
tution d'un c corridor» reliant les popu­
lations hongroises de la frontière à celles 
qui vivent dans la grande plaine tran­
sylvaine. 

o 

Une manifestation 
du Parti Allemand 

en Slovaquie est troublée 
par des terroristes 

hongrois 

Il y a plusieurs blessés 
Berlin, 12. — Le c D. N. B. » publie de 

Presbourg l'information suivante : Une 
manifestation publique du parti alle­
mand en Slovaquie qui a été tenue a 
Untermetzen Seifen, près de la fron­
tière hongroise a été troublée, hier, par 
des terroristes hongrois armés qui 
avalent franchi la frontière vers la fin 
de la manifestation qui se déroulait à 
environ 1200 mètres de la frontière. Les 
terroristes essayèrent, après la manifes­
tation, de couper la route par laquelle 
le secrétaire d'Etat Karmasln, chargé 
des affaires allemandes près du gouver­
nement slovaque, voulait rentrer à Pres­
bourg. 

Les terroristes hongrois ont fait feu 
sur les Allemands désarmés. Un coup 
de feu tiré contre le secrétaire d'Etat 
a blessé grièvement une Jeune fille. Eu 
outre, plusieurs manifestants furent 
blessés à coups de pierres. La gendar­
merie slovaque essaya de repousser ift» 
terroristes hongrois au delà de la fron­
tière. Un détachement militaire slova­
que, muni de mitrailleuses, réussit enfin 
à mettre en fuite les terroristes à l'aide 
de bombes lacrymogènes. 

«LE GESTE DE MUNICH 
EST-IL PERDU ? »... 

demande la presse anglaise 
Londres, 12. — Divisée sur les ques­

tions internationales après Munich entre 
la tendance à l'optimisme et la tendance 
au pessimisme, la presse anglaise retrou­
ve aujourd'hui de manière assez para­
doxale, son unité en reflétant un senti­
ment général d'incertitude. Les titres de 
principaux articles dans les organes de 
tous partis indiquent assez bien cet état 
d esprit. 

« Un geste perdu ? » demande le con­
servateur « Daily Telegraph » en faisant 
allusion à l'attitude conciliante de la 
France et de la Grande-Bretagne a 
Munich. 

s L'Europe est dans un état si trouble 
que quiconque peut prédire la guerre », 
écrit en tète de son article lord Bea-
verbrock. propriétaire du conservateur 
« Daily Express ». qui ajoute que, « pour 
la Grande-Bretagne, ce sera la paix 
?ràce à l'isolement ». 

« L'Europe en transformation ». dit 
dans le titre de son éditorial le < Daily 
Mail », qui recommande lui aussi « que 
la Grande-Bretagne se tienne à l'écart, 
car elle n'a pas d'intérêts à défendre a 
Memel, pas d'engagements à remplir en 
Ukraine ». 

« Quelle sera la suite ? » et « Où en 
sommes-nous ? » tels sont enfin les titres 
des éditoriaux du « News Chronicle » 
et du « Daily Herald ». 

Le « Daily Telegraph » écrit notam­
ment : « Depuis Munich, les événements 
ont pris, il faut l'avouer, un cours oppo­
se de manière déconcertante à celui que 
l'on pouvait espérer Ce que l'on pouvait 
espérer, c'était une diminution progres­
sive de la tension qui avait eu son apo­
gée pendant la crise tchécoslovaque. Or. 
les deux derniers mois ont apporté de 
nouvelles causes de tension ». 

Le < News Chronicle » écrit : « H de­
vient singulièrement difficile de tenir a 
Jour la carte de l'Europe. Ce qui semble 
certain, c'est que l'Allemagne et l'Italie 
recherchent partout en Europe les lignes 
de moindre résistance. Lorsqu'elles les 
auront trouvées, elles frapperont. Il est 
donc de première importance de con­
vaincre les Etats totalitaires qu'ils ne 
trouveront pas ces lignes de moindre 
résistance sur le front des démocraties 
française et anglaise ». 

— o 

LES RELATIONS 
COMMERCIALES 
DE LA FRANCE 

avec les pays 
de l'Europe Centrale 
Paria 12. — Revenant d'Europe Cen­

trale, après environ trois semaines d'ab­
sence. M. Hervé Alphand. directeur des 
accords commerciaux, s'est félicité de 
l'accord qui a pu être réalisé & Sofia 
et qui donnera aux échanges commer­
ciaux et culturels entre la France, la 
Bulgarie un développement nouveau. 
Notamment, la France est assurée désor­
mais d'occuper une place prépondéran­
te dans l'exploitation des Importants bas­
sins miniers bulgares. 

Deux séjours assez prolongés à Buca­
rest ont permis au directeur des accords 
commerciaux de Jeter avec les experts 
roumains les bases d'un nouvel accord 
dont les modalités sont actuellement à 
l'étude dans les services des ministres de 
commerce français et roumain. Il sem­
ble qu'avant la sisrnsturp définitive de 
cette convention, toute information à ce 
sujet soit prématurée. On peut néan­
moins Indlouêr que les liens entre les in­
dustries privées des deux pays ont 
d'ores et déjà été resserrés 

Enfin, au cours de son passage à Bel­
grade. M. Hervé Alphand a préparé la 
venue à Paris de la délégation yougo­
slave à la réunion trimestrielle des Com­
missions gouvernementales permanentes 
instituées par le dernier accord com­
mercial. 

De l'ensemble de son voyage, le di­
recteur des accords commerciaux a re­
tenu la grande cordialité de l'accueil 
qui a été réservé aux délégués français 
et la volonté qu'il a partout rencontrée 
d'utiliser toutes les possibilités qui s'of­
friraient pour redonner un nouvel essor 
aux relations commerciales des pays vi­
sités avec la France. 

« LA POLOGNE 
sera la première victime 

du règlement 
de la question 
ukrainienne »... 

tourisme la presse tchécoslovaque, 
qui constate que « la Pologne 
n'est qu'une Tchécoslovaquie 

en plus grand » 
Prague. 12. — Toute la presse tchécos­

lovaque suit avec une très grande atten­
tion le développement de la question 
ukrainienne C'est la Pologne, disent les 
journaux qui sera la première victime 
lorsque cette question devra être résolue. 

« La Pologne d'aujourd'hui n'est 
qu'une Tchécoslovaquie en plus grand, 
écrit le < Narodnl Listy ». Plus d'un tiers 
de sa population est constitué par des 
minorités ukrainienne. Juive, grand 
russe, tchèque, etc.. Ces minorités ont tiré 
leurs conclusions de Munich et posent 
des revendications analogues à celles 
qu'avaient posées M. Henlein. à Karlsbad 

» Notre situation était aggravée par 
notre position géographique, mats la si­
tuation de la Pologne placée entre deux 
grandes puissances rivales n'est pas meil­
leure. Nous comprenons pourquoi les Po­
lonais s'opposent aujourd'hui à l'exis­
tence d'une UKralne Carpathlque indé­
pendante. En voisinage de leur Galicie 
qui se soulève et saopule sur 30 millions 
dUKrainiens qui sadressent à Moscou, en 
demandant la constitution d'une grande 
UKralne indépendante. 

» Mais pourquoi sacrifierions-nous à la 
Hongrie la Russie subcarpathlque. uni­
quement pour défendre les intérêts polo­
nais ? Il est vain de nous parler de bon 
voisinage en posant comme condition la 
cession de la Russie subcarpathique à la 
Hongrie. Nous avons constitué chez nous 
une Fédération modèle de trois peuples 
slaves. Nous ne forçons personne à Sui­
vre notre exemnle, mais c'est une voie 
que nous montrons aux autres. Du reste 
b développement politique lui-même les 
forcera à s'y engager ». 

LE COMTE CIAN0 INVITÉ 
A UNE PARTIE DE CHASSE 
PAR LE RÉGENT H0RTHY 

Budapest. 12. — Le régent de Hon­
grie et Mme Horthy ont Invité le minis­
tre des Affaires étrangères italien et la 
comtesse Ciano à se rendre en Hongrie 
dans le courant de décembre, pour 
assister à une chasse. 

Le comte Ciano a accepté l'Invitation 
du chef d'Etat hongrois. La participa­
tion de la comtesse Ciano est encore 
incertaine. 

LES MESURES ANTIJUIVES 
PRISES EN ALLEMAGNE 

SONT PRISES DANS L'INTÉRÊT 
DES DEUX PARTIES » 
AFFIRME LE D. N. B., 

AGENCE OFFICIELLE DU REICH 
Berlin, 12. — L'Agence officieUe D.NB. 

publie une mise au point sur les mesures 
antijuives du Reich. 

Elle souligne qu'elles < sont prises dans 
l'Intérêt des deux parties. La séparation 
entre peuples allemand et juif est dési­
rable. On parle à tort d'une mise des 
Juifs au ban de la Société. Toutes ces 
mesures prises tendent simplement à 
obliger les Juifs à émigrer, ce qui mettra 
fin à une cohabitation insupportable 
pour tout le monde. Quant aux actes 
individuels contre les Juifs, ils sont 
sévèrement interdits et réprimés ». 

• NOUS ESPÉRONS MAINTENIR 
AVEC LA FRANCE 

D'EXCELLENTES RELATIONS » 
A AFFIRME LE COMTE 

ETIENNE CSAKY, MINISTRE 
DES AFFAIRES ETRANGERES . 

DE HONGRIE 
Budapest, 12. — Le comte Etienne 

Csakv nouveau ministre des Affaires 
étrangères de Hongrie, a prêté serment, 
ce matin, à l'amiral Horthy, régent de 
Hongrie. 

Le nouveau ministre des Affaires 
étrangères hongrois a fait au représen­
tant de l'Agence Havas la déclaration 
suivante : 

« Nous connaissons les buts que la 
France s'est fixés en politique extérieure 
et dont elle a. par résolution souveraine, 
déterminé les limites elle-même. Ces buts 
ne paraissent pas être contraires aux 
Intérêts hongrois. Par conséquent, nous 
qui estimons sincèrement la Nation fran­
çaise pour ses qualités cultu»elles, éco­
nomiques et militaires, nous souhaitons 
de notre coté maintenir avec la France 
les relations Internationales les plus cha­
leureuses. » 

SIX AVIONS « ROBOTS » 
CONDUITS PAR RADIO 

VONT ÊTRE MIS EN SERVICE 
DANS L'ARMÉE AMÉRICAINE 
Washington, 12. — Six avions * ro­

bots », contrôlés au moyen de la radio 
et capables de voler une demi-heure 
sans équipage, puis d'atterrir tout seuls 
sur le signal d'un homme les dirigeant 
de terre, seront mis en service dans 
l'armée américaine au cours de l'été 
prochain. 

On va étudier la possibilité de géné­
raliser l'emploi de cette méthode sur de 
plus grands avions pour les exercices 
de tir. Trois de ces avions automatiques 
seront affectes à l'artillerie de défense 
côtière et trois autres à l'aviation pour 
être utilisés comme cibles. 

L'EXPLOSION DU CARGO 
« MARYAD • EN RADE 

DE MARSEILLE 
Marseille. 12 — M. Tessandler, Juge 

d'Instruction, a entendu cet après-midi, 

Slusieurs ouvriers qui travaillaient à 
ord du pétrolier « Maryad » quand sur­

vint une explosion qui a fait six victi­
mes dont trois morts. D'après la dépo­
sition d'un témoin, l'explosion a été pro­
voquée par l'imprudence d'une des vic­
times qui alluma une cigarette dans la 
cale encore pleine de vapeur d essence 

L'ENLÈVEMENT DE PASSY 

ROBERT LHOTTE, 
l'agresseur en fuite, 

a détourné une 
centaine de mille francs 

au préjudice 
de son patron 

Sa femme, entendue hier 
par les enquêteurs, a déclaré 
ne rien connaître de la vie 

de son mari 
Versailles, 12. — C'est en présence de 

Mme Solange Lhotte, femme légitime de 
Robert Lhotte. l'un des agresseurs de 
M. Paillard, qui avait été convoquée ce 
matin par M. Badin, commissaire prin­
cipal à la police Judiciaire, qu'une nou­
velle perquisition a été effectuée dans sa 
propriété de c La Minaudiere » située 
dans la petite commune d'Auteuil-le-Roi 
non loin de Rambouillet. 

On sait que c'est là que les gendarmes 
de la Queue-les-Yvelines, au cours d'une 
visite effectuée samedi après-midi, décou­
vrirent dans le grenier, dissimulés dans 
des bottes de foin, trois fusils de marque 
italienne, ainsi qu'environ 8.000 cartou 
ches. 

Au début de l'après-midi. M. Badin 
accompagné de ses collaborateurs et du 
chef de la brigade de gendarmerie de la 
Queue-les-Yvelines. se rendirent à la pro­
priété d'Auteuil. En présence de Mme 
Lhotte, Ils visitèrent tout d'abord la cave, 
ainsi que les quatre pièces du rez-de-
chaussée, puis le cellier et le grenier, 
mais aucune nouvelle découverte d'armes 
ou de munitions ne devait être faite. 

Mme Lhotte a expliqué à M. Badin que 
la propriété de c La Minaudiere » avait 
été achetée par elle, au mois de mal 1938, 
moyennant la somme de 22.000 francs. 
Elle n'y venait que très rarement, mais 
son mari menait une vie double et on 
pense que c'est là qu'il passait presque 
journellement son temps en compagnie 
de la jolie femme blonde aperçue a 
Auteuil et de son complice Pessin. 

Par ailleurs, Mme Lhotte a affirmé aux 
enquêteurs qu'elle ne connaissait absolu­
ment rien de la vie de son mari. « Je ne 
l'ai Jamais entendu dire, a-t-elle explique, 
qu'il faisait partie d'une organisation 
politique quelconque et encore moins 
qu'il se livrait au trafic des armes ». 

La perquisition ayant été négative, les 
enquêteurs, avant de regagner Paris, 
s'arrêtèrent à la gendarmerie de la 
Queue-les-Yvelines, pour examiner les 
trois fusils de guerre ainsi que les car­
touches de mitrailleuse qui ont été saisis. 

D'autre part, l'enquête de la police a 
établi que Robert Lhotte travaillait 
comme comptable chez un commerçant 
du boulevard Malesherbes, à Paris. Ce 
commerçant, dès qu'il eut connaissance 
des faits, procéda à un examen des livres 
de son employé et releva d importants 
détournemnts qui se chiffreraient déjà 
à une centaine de mille francs. 

M. Bru, juge d'instruction, chargé de 
l'affaire, a été. dans la soirée, mis au cou­
rant des résultats de l'enquête de la 
police. 

Une orientation utile 
des recherches ? 

Paris, 12. — M. Bru. le Juge d'instruc­
tion chargé d'enquêter sur l'enlèvement 
de la rue de Courcelles, a recueilli, au­
jourd'hui, le témoignage de l'industriel 
qui faillit être victime des malfaiteurs. 
M. Paillard. 

Ce dernier, qui porte encore sur le 
visage des traces de l'agression, a fait 
au magistrat un récit détaillé de son 
aventure. 

Il a fourni un certain nombre d'Indi­
cations qui permettront peut-être d'orien­
ter utilement les recherches. 

Pas de dépôt d'armes 
à la « Minaudiere » 

On sait que sur commission rogatolre 
de M. Bru. une perquisition a été effec­
tuée à la « Minaudiere ». la ferme que 
Lhotte possède près de Montfort-l'Amau-
ry. Cette opération n'a pas donné de 
résultats. On n'a pas découvert de nou­
veaux dépôts d'armes. 

Ajoutons que les premières investiga­
tions ont permis, d'autre part, de décou­
vrir que Gaston Lhotte. le malfaiteur en 
fuite, a fait un « trou » de 200.000 fr. 
dans la caisse de la Compagnie Indus­
trielle de la rue Paul Cézanne, où il était 
employé comme comptable. 

LES CONFLITS SOCIAUX 

La grève est terminée 
à La Rochelle 

Après les patrons mécaniciens 
et le personnel de la T. S. F., 
celui des chalutiers a décidé 

de reprendre le travail 
Paris, 12. — Le ministère de la Ma­

rine marchande communique : 
< Les patrons mécaniciens et le per­

sonnel de la T S F . des Syndicats de La 
Rochelle avalent décidé, dès hier, la re­
prise du travail sans condition. Aujour­
d'hui, au cours d'une réunion qui s'est 
tenue de 9 h. 30 à 11 h. 45, l'ensemble 
du personnel des chalutiers a décidé la 
reprise du travail. La grève de La Ro­
chelle peut donc être considérée comme 
terminée. » 

Le travail a repris 
dans la plupart des usines 
métallurgiques de Marseille 

Marseille. 12. — Dans la plupart des 
usines métallurgiques le travail a repris 
ce matin. On signale également la re­
prise du travail dans les raffineries de 
Berne et de Martlgues. 

Les ouvriers de l'usine 
de constructions aéronautiques 

de Bourges demeurés en trêve 
ont demandé leur réembauchage 
Bourges. 12. — A la suite de l'appel 

lancé par la direction de l'usine de la 

LE PROCÈS 
DE M1"' SK0BLINE 

(SUIT* OS LA PREMIERE PAO!) 

» Je réponds, d'autre part, aux ques­
tions que vous m'avez posées. L'attitude 
de mon mari auprès du général Bkobltne 
fut toujours très officielle ; 2° Sa femme 
était au courant de la marche de l'ins­
truction relative à la disparition de mon 
mari et elle nous racontait souvent ce 
qui te passait. Elle me disait que mon 
mari était vivant et qu'elle avait eu un 
songe 

» Je crois qu'elle parlait ainsi pour me 
consoler. 

» A Riga, ils se sont rencontrés avec 
les agents dus Soviets. » 

La générale Koutlépoff termine sa 
lettre en disant qu'elle est malade et en 
signant c Lydia Koutlepova ». 

Cette lettre a le don de mettre en 
colère le défenseur. M' Phllonenlo. 

Les deniers témoins 
On entend ensuite M. Blumenfeld, qui 

a traduit toute une série de documents 
saisis chez les époux Skobline. L'expert 
déclare notamment qu'il a trouvé un lot 
de lettres adressées au général, dans 
lesquelles tout était foncièrement anti­
bolchevique. Parmi les documents saisis 
chez M. et Mme Skobline se trouvait le 
rapport d'un agent, dans lequel la 
phrase suivante était attribuée à l'ac­
cusée : c Le général de Miller me parait 
trop vieux pour continuer à être le chef 
de l'Association des Anciens Combat­
tants : 11 faudrait le remplacer ». 

M. Blumenfeld croit à la complicité 
de l'accusée et à la culpabilité de son 
mari, mais c'est une impression person­
nelle ; il n'a trouvé aucune pièce appor­
tant une preuve palpable. 

Mme Skobline déclare qu'elle ne sait 
pas si son mari a vu des agents sovié­
tiques à Riga et qu'elle ignore tout de 
la disparition du général Koutlépoff. 

On entend ensuite M. Pavloff, qui fit 
un rapport, en 1934, sur le général Sko­
bline. l'accusant d'être un agent double. 

Après M. Goulevitch, M. Baranoff, an­
cien chef des services de contre-rensei­
gnements des armées blanches du Cau­
case, déclare que la « Plévitzkaia » était 
en excellentes relations avec deux com­
missaires du peuple. Doubrowslci et 
Tchoulaga. L'accusée reconnaît qu'elle a 
connu ces deux personnages. 

La déposition de M"" Gody 
Mme Gody déclare qu'un ami, M. 

Benko. lui avait confié qu'il était en pos­
session d'intéressants documents concer­
nant la disposition du général De Miller. 
Mais ceux-ci ont disparu à la mort de 
M. Tchimerine, son confident. 

L'inspecteur principal Piguet précise 
que Tchimerine était une épave ; Senko, 
un ivrogne, et le président déclare que 
la Cour a perdu son temps. 

M. Verskoï, comptable, affirme qu'il 
a reçu une lettre d'un ancien officier de 
gendarmerie selon laquelle la reddition 
prématurée de la forteresse de Kowno 
aux Allemands serait due à l'influence 
exercée par Mme Skobline sur le géné­
ral commandant la Place. 

M. Savine, chauffeur de taxi, déclare 
que les Skobline n'étaient pour rien dans 
l'enlèvement du général De Miller, mais 
que c'étaient plutôt Chatiloff et Kolti-
pine qui durent jouer le rôle de traîtres. 
Il ajoute que ce serait le marquis Mendez 
de Sébllle qui, le 22 septembre, à midi 
quinze, dans un café des Champs 
Elysées, aurait reçu la visite de Skobline 
et Miller et qui aurait enlevé le général 
De Miller. 

Cette affirmation nouvelle du témoin 
provoque un certain étonnement. 

On lui montre la lettre laissée par De 
Miller sur son bureau et il déclare que 
cette lettre était lnnéflcace pour sauver 
le général De Miller et pouvait unique­
ment servir à faire arrêter Skobline et 
ses amis. 

Il termine en déclarant ne pas recon-
nitre la signature du général De Miller. 

M. Lablnsky et Mme Asmaloff n'appor­
tent-aucun fait nouveau. 

Mme Léonard, serveuse de restaurant, 
raconte que servant un Jour les époux 
Skobline et Mme Skobline s'étant 
absenté un moment, elle vit le général 
Skobline échanger rapidement, avec un 
Inconnu, des papiers qu'ils cachèrent au 
retour de Mme Skobline ; ceci tendant 
à prouver que Skobline cachait certaines 
choses à sa femme. 

La liste des témoins est épuisée et le 
président lève Uaudience. 

Demain, à l'audience, plaidoirie de 
M* Rlbet, conseil de la générale De 
Miller, partie civile. 

Société Nationale de Constructions 
Aéronautiques du Centre, la plupart des 
450 ouvriers de l'usine qui demeuraient 
en grève, ont formulé une demande de 
réembauchage. Aujourd'hui, au cours 
des deux rentrées, deux cents d'entre 
eux ont repris leur place à l'atelier sans 
Incident. A l'exception d'une quaran­
taine d'ouvriers qui recevront leur congé 
définitif, les autres ouvriers seront rap­
pelés demain et le travail sera assuré 
normalement. 

On ne compte plus 
que 1.850 grévistes au Havre 

Le Havre. 12. — Le travail a repris 
aujourd'hui dans plusieurs établisse­
ments. On ne compte plus, au Havre, 
que 1.860 grévistes. 292 à la Société 
Nationale de Constructions Aéronauti­
ques du Nord (Anciens établissements 
Bréguet), 854 aux Forges et Chantiers 
et 325 dans les Filatures. 

Le « Champlain » doit partir 
aujourd'hui pour New-York 

Le Havre. 12. — En communiquant la 
liste des principaux passagers du 
« Champlain » la Compagnie Oénérale 
Transatlantique annonce pour demain 
le départ de ce paquebot dont l'arrivée 
à New-York est prévue pour le 20 dé­
cembre. 

On se rappelle que l'équipage du 
c Champlain » avait, à son arrivée au 
Havre, refusé de s'associer au mouve­
ment gréviste. Le paquebot est donc 
armé avec son effectif normal. 

En ce qui concerne ses autres navires 
notamment la c Normandie», dont le 
départ reste annoncé pour le 17, la 
Compagnie Oénérale, sur les listes des 
marins qui s* sont fait inscrire à sa 
disposition, recrute par convocations in­
dividuelles les effectifs nécessaires. 

D'autre part, on apprend que les cui­
siniers du paquebot « Normandie » par 
57 voix contr? 8 ont décidé de se séparer 
de la Confédération Oénérale du Travail 

M. le Préfet du Nord 
a présidé hier, à Lille, 
le banquet de la Légion 
d'Honneur de M. Degorre 

industriel à Somain 

Avec M. Chatelet, directeur 
de l'Enseignement dn second degré, 

de nombreuses personnalités 
assistaient à cette cérémonie 

M. Jules Degorre. fabricant ue meubles 
à Somain. ancien membre de l'enseigne­
ment et militant de plusieurs organisa­
tions périscolaires et postscolaires, vient 
d'obtenir la Légion d'Honneur dans la 
promotion de l'exposition de 1937. 

Un banquet, au cours duquel les insi­
gnes de l'ordre devaient lui être remis 
a réuni hier, à 13 heures, à l'Hôtel Royal 
à Lille, de nombreuses personnalités 
amies du récipiendaire. 

Le Préfet du Nord. M. Femand Caries, 
qu'accompagnait Mme Caries, présidait 
ce banquet. Autour d'eux et de M. De­
gorre et de sa fille étalent assis MM 
Chatelet, directeur de l'enseignement du 
second degré ; Gazagne. secrétaire géné­
ral du Nord ; Daugy, sous-préfet de 
Douai : Pelletier, sous-préfet de Csm-
brai ; Gaubert, sous-préfet de Valencien-
nes ; Hardy, recteur de l'Académie de 
Lille ; Decaux, président de la Confédé­
ration nationale de l'ameublement 
Condevaux, inspecteur adjoint au direc­
teur de renseignement du second degré ; 
Poitevin, chef de cabinet du Préfet du 
Nord ; Bersée. sénateur : Des Rotours 
député ; Slgnoret. inspecteur des contri­
butions directes ; Debry, directeur des 
P.T.T. ; Galude, président de la Fédéra­
tion des délégués cantonaux ; Delepoulle 
président du comité Flandre-Artois à 
l'Exposition de 1937 ; Degryse. secrétaire 
général de la Foire Commerciale de 
Lille ; Polrion, directeur de l'Ecole Nor­
male de Douai : Duburcq. vice-président 
de la Ligue de l'Enseignement : Henni-
not. maire d'Hordain: Legrand. maire 
d'Auberchlcourt ; Vielledent. médecin-
légiste ; Lambert, contrôleur général de 
la sûreté ; Caron. adjoint à l'inspecteur 
d'Académie ; Leroy, inspecteur de l'en­
seignement primaire : Cornet, inspec­
teur de renseignement primaire : Brie*,. 
Inspecteur de l'enseignement primaire ; 
Mlle Paillard, insoectrice des écoles pu­
bliques ; Mme Vielledent, inspectrice des 
écoles maternelles : Mlle Trocmé. direc­
trice du Lycée de Douai ; MM. Moulier. 
directeur de l'office du baccalauréat ; 
Lehouck. président de la Chambre Syn­
dicale de l'Ameublement du Nord : Van-
tomme, commissaire spécial à Lille: Mas-
son, président du Tribunal de Commerce 
de Lfile : le commandant de gendarme­
rie Pierron, etc... 

Au dessert, le Préfet se leva pour lire 
les télégrammes d'excuses, notamment 
celui de M. Huisman, directeur général 
des Beaux-Arts. Il passa la parole à M. 
Delepoulle qui remit les Insignes do 
l'ordre de la Légion d'Honneur a M. J. 
Degorre. Puis, le président des « Amis de 
Lille » évoqua la part importante de M. 
Degorre dans l'organisation et dans le 
succès du centre régional numéro 1 de 
l'exposition de 1937. C'est cette partici­
pation qui vaut à M. Degorre, la distinc­
tion d'aujourd'hui. 

M. Duburcq donna lecture d'une mo­
tion de la Ligue de l'Enseignement qui 
décerne à M. Degorre le diplôme d'hon­
neur de la Confédération nationale des 
oeuvres laïques de France. . 

M. Baudhuin. directeur technique de 
l'O.C.E.N., félicita le nouveau décoré au 
nom de ses camarades de la formation 
1899-1902 de l'Ecole Normale de Douai. 

M. Degorre entendit ensuite les éloges 
de M. Decaux. de M. Hardy et de M. 
Caries. Lui-même remercia enfin les uns 
et les autres 

Avant que le banquet ne prit fin. ses 
organisateurs, MM. Hennlnot et Vielle­
dent, remirent à M. Degorre un beau 
triptyque d'oeuvres du peintre douaisien 
Tellier qui lui était offert par wt* amis 

LE DRAME DE CALAIS 
(SUIT ! DE LA PREMIERE PAQK) 

Prévoyant une nouvelle algarade, '.es 
agents décidèrent d'attendre et se poste 
rent près de la porte de la maison dans 
laquelle la mère, ses deux fils, ses cinq 
filles, parmi lesquelles Mme Houbronne 
et ses petits enfants vivaient, des minutes 
d'angoisse. 

Le drame 
Bientôt Houbronne arrivait, n était, 

cette fois, armé d'une carabine de 6 m/m 
genre Winchester. 

Apercevant les deux agents, le méca­
nicien les mit en joue et les prévint 
qu'il allait les abattre slls ne faisaient 
pas sortir sa femme et ses enfants. 

Le» policiers s'entremirent auprès de 
la femme, mais celle-ci refusa nette­
ment d'obéir. 

Cet échec augmenta la colère du for­
cené qui, s'approchant de l'agent Neu­
ville, lui mit le canon de sa carabine 
contre la tempe. 

Ce dernier saisit son revolver et fit 
feu en l'air par deux fois. 

Houbronne recula Jusqu'au bord du 
trottoir et dit aux agents : «. Sortez 
maintenant, je vous vous attends... » 

L'agent Charles, qui. jusque là. n'était 
pas intervenu, tirait, à son tour, cinq 
coups en l'air, tandis que le forcené 
s'avançait vers lui et le rnettalt en Joue. 
8'estlmant en état de légitime défense, 
l'agent déchargea par deux fois son 
arme sur le contremaître qui, atteint 
d'une balle dans la poitrine, s'affaissa 
sur le trottoir et succomba. 

Etat de légitime défense 
M. Dieu, commissaire de police, pré­

venu, vint aussitôt et, après avoir cons­
taté que la mort avait fait son œuvre, 
requit l'auto sanitaire pour transporter 
le corps à la morgue où 11 sera autopsié. 

Le Parquet fut. à la première heure, 
informé de ce drame. 

L'état de légitime défense est carac­
térisé, car la carabine porte une trace 
de balle très nette sur la crosse, à deux 
centimètres de la gâchette, ce qui prouve 
que Houbronne avait bien mis l'agent 
en Joue lorsque celui-ci tira. 

Le Parquet, composé du Procureur de 
la République. M. Marraud, d'un juge 
d'Instruction, M. Flamma. et de son 
greffier, est descendu hier après-midi, 
à Calais, s'est fait conduire place de 
lTCstran et a procédé à l'enquête légale. 

« DÉDÉ ET DOUDOU » LES JUMEAUX FACÉTIEUX 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER. - Mardi 1 1 . * f * T ^ ~2 
SoleU : Lever. 7 h. S7 ; coucher. 1* h. 02 , 
Lune : Lever. 23 h. 40 ; coucher. 11 n. •«• 

Saint du Jour : Saint Luoe. 
METEOROLOGIE. - S t . » » d* tM» I 

Obtervatlons faites le 12 Janvier, à . 1 8 n . ^ 
Baromètre . 758 mm. 8 ; " « " " « . A î S ^ m e ! 
veille. 4 8 h. 30 : 9 mm. 9 ; £??¥££_ 
Ue : Fronde : 10.8; Minlma : 10.0 . . » « " . 
ma : U.O : Etat hygrométrique . « ^ 
Hauteur d'eau tombée depuis la y e U ^ a 
9 h. 30 : Néant , Direction du v e n t ^ S u d 
Sud-Oueat ; Force : M°<1«r*« ,.- P r t ï ï i • 
des nuages : Sud-Ouest ; E U t d u ««> . 
Couvert ; Prévisions pour aujourd nul . 
Eclaire!*» ; assez doux. _ . _ . « « , « , 

PRÉVISIONS DE L'OFFICE MATIOMAL. 

g l u r . r = l e ; a r e ï , V é l c ? a i r l e ? :
C v e e n t t 2 r m ^ . . 

faible, de secteur Sud dominant. Le mini­
mum de température sera en faible »>•»»•• 
sur celui de la veille 

JEUX 
D'ESPRIT 
pour s'amuser 
e n f a m i l l e . > » 

Prenez votre dictionnaire... 
Quel est le substantif de la langue 

française qui est composé de 13 lettres 
dont 7 voyelles, parmi lesquelles cinq 
fois la lettre e sommée d'accent aigu ? 

Vous trouverez la réponse 
plus lo in 

EN GARE DE LILLE, 
EN DESCENDANT D'UN TRAIN 
EN MARCHE, UN VOYAGEUR 

A UNE JAMBE BROYEE 
ET MEURT PEU APRÈS 

Un lamentable accident s'est produit 
lundi en gare de Lille. M Roger Rémy, 
de Feigneux (Oise), venant de Paris, est 
descendu à la marche au train de 
16 h. 36. Perdant l'équilibre, il tomba 
entre le quai et un wagon. Il a eu la 
Jambe droite broyée et le pied gauche 
coupé. 

Conduit au cabinet médical de la gare, 
il fut ensuite transporté à l'hôpital St-
Sauveur où il décéda en arrivant. Le 
corps a été conduit à la morgue. 

La famille du défunt a été prévenue r.r les soins de M. Masse, chef de gare 
Lille. 

• t» 

LES LAURÉATS DE LA SOCIÉTÉ 
DES SCIENCES DE LILLE EN 1938 

Le d i m a n c h e 8 Janvier 1939. à 15 h.. 
d a n s l a grande sal le de la Société indus­
trielle, l a société des sciences de Lille 
ouvrira la série des ass ises tradition­
nelles, que t iennent en janvier les gran­
des sociétés savantes lilloises, e t a u 
cours desquel les sont proclamées les 
récompenses qu'elles décernent pour 
l 'année écoulée. 

La séance solennel le de la société des 
sc iences se t iendra sous la présidence de 
M. Marcel Decroix. président de la socié­
té. A ce t te occasion, la Société des Scien­
ces offrira à l 'assemblée d'élite de cet te 
réunion, conformément à une coutume 
qui lui est particulière, la primeur d'une 
conférence inédite de son président. Cet­
te année . M. Marcel Decroix parlera 
du « Conclave » de Lille, l'un des joyaux 
de notre architectuure gothique et té -
m o m glor.eux du passé de notre ville. 

Ensuite seront remis aux lauréats les 
prix e t médai l les attribués e n 1938 à 
divers savants ou artistes, ainsi que les 
prix de dévouement social et autres ré­
compenses décernes à certains de nos 
concitoyens. 

Parmi les grandes prix des sciences , 
s ignalons que le Grand Prix Kuhlmann 
sera attribue à M. Maurice LAMBREY. 
professeur de radiotechnique à la Facul­
té des Sc iences de Lille. 

Le Grand Prix des Mines, le prix 
Léonard Danel . échoi t cet te année à IL 
Auguste D U B E R N A R D , directeur de la 
compagnie des m i n e s de l'Escarpells. 

Le Grand prix des Arts (prix Delphin-
Pet i t ) . sera remis cet te année au sculp­
teur valenciennols , M. Pierre DAUTEL, 
en h o m m a g e pour son œuvre , belle et 
considérable, de médail leur. 

Le prix Ch. Chartiez, de géologie appli­
quée, décerné cette année pour la pre­
mière fois, grâce à la tondat ion géné­
reuse de MM. Ch. Chartiez et fils, entre­
preneurs de forages à Béthune, sera re­
mis à M. Edmond LEROUX, ingénieur 
à la Société nat ionale des chemins de 
fer. o ù il diriee le service des eaux d u 
réseau du Nord. 

Le Grand Prix de Vertu social* (prix 
Bollaert-Le G a v r i a m sera décerné à M. 
l'abbé Robert S T A H L secrétaire général 
de la société de patronage des en fant s 
mora lement abandonnés . 

Parmi les autres prix qui seront attri­
bues par la soc iété des sciences, s igna­
lons : La médai l le Gosse let . remise à 
M. Jean-Paul DESTOMBES, ingénieur 
H. E. I.. à Roubaix ; le prix d'histoire 
(prix Louis D a n e l ) , à M. Maurice VAN-
DALLE, membre de la commiss ion his­
torique d u Nord, pour son œ u v r e sur 
les peintres lillois du XIV« au X V I I I ' 
s iècle; le prix Max Bruchet à Mlle Loui­
se CHAPOTON, élève de paléographie 
à la Faculté des Lettres ; le prix Dou-
trelon de Try (architecture) , a M. LE-
MAIRE, élève de M. Ernest Gail lard, 
aux Ecoles académiques de Cambrai ; 
le prix Deplechin (sculpture) , à M. Mau­
rice CALKA, élevé de M. A. Biaise, à 
l'école de s Beaux Arts de LUI* ; le prix 
Léon Blondeau (peinture) , à M. Albert 
S E R R U R E , pensionnaire Wicar de la 
ville de Lille, à Rome, pour s e s é tudes 
de paysages . 

Plus ieurs grandes médai l les de ver­
meil (prix Wicar et du département) se­
ront décernées . N o t a m m e n t pour se s 
travaux de chimie organique à M. l'abbé 
Alfred LEMAN, professeur à la Faculté 
l ibre des Sc iences ; pour se s oeuvres 
philosophiques, à M. Yves SIMON, pro­
fesseur à la Faculté libre d e s Lettres ; 
à M. Jacques F O U C A R T . Juge suppléant 
au Tribunal civil de Cambrai, pour son 
mémoire sur le souverain bail l iage de 
Lille ; à M. Et ienne VANLAER. docteur 
e n droit à Lille, pour son important 
ouvrage sur le décret-loi du 30 octobre 
1936 relatif à la procédure civile ; à M. 
Jules DUVIVTER. ingénieur, membre de 
la Commiss ion historique du Nord, pour 
ses travaux sur les fort i f icat ions de Vau-
ban dans la région du Nord. Enfin, une 
médai l le d'argent sera remise à M. V. 
BRETZNER, ingénieur, pour une oeuvre 
manuscri te sur l'histoire de Creveeceur 
et Vaucelles-en-Carnbrésts et une médail­
le de bronze à M G u s t a v e F R A N Ç O I S 
économe du bureau de bienfaisance de 
Lille, pour d e s œ u v r e s d e poésie patoi­
sante . — — - •— 

Le prix de la Mutual i té (prix G u s t a v e 
Dubar) revient, cette année , à M Vbw 
tor D U Q U E S N E , pour s o n dévouement 
aux œ u v r e s mutual i s tes . Di f férents 
autres prix de dévouement seront en f in 
décerné», ainsi que de nombreux diplô­
m e s et médai l les d u travail . •—•-"-

i 


